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Eug. GUILLAUME 

Mathématiques 
La StansuQue est une science admi­

rable. Spec-aiisée dans le dénombrement 
des êtres, des choses et des événements. 
c e appuque l'es inflexibles »ois de la 
mathématique aux relations entre ces 
trois constituants de l'Univers. Ainsi. 
ayant compte dans tous les abattoirs de 
Fiance Je nombre de kilogrammes de 
viande qui en sortaient, les statisticiens 
ont divisé ce nombre par le chiffre de 
la population et sont arrivés * ce résul­
tat reconfortant aue chaque Français 
mangeait par an quarante-deux kilos de 
viande. 

Si on pousse plus loin la division, on 
en conclut aue chacun de nous a pu 
s'envoyer quotidiennement cent dix-sept 
grammes de belteck derrière la cravate, 
ce qui constitue une ration d'entretien 
asses satisfaisante. Et on peut se de­
mander si toutes les histoires de familles 
sous-alimentées et de gens qui ne man­
ient pas a leur faim ne sont pas des 
oobards par quoi des esprits malveil­
lants cherchent a nuire au prestige de 
la science de la statistique 

D y a cependant des moments ou ce 
prestige parait bien compromis et un 
de ces moments est bien celui où on lit 
dans le même numéro du marnai qui 
publie les résultats de la statistique de 
la consommation de la viande, une infor­
mation relatant la mésaventure des com­
merçants qui s'honoraient d'être les 
fournisseurs de deux dames de la So­
ciété 8ud-Améncaine en villégiature a 
Pans. Au cours de leur séjour dans la 
capitale ces dames avaient consommé 
pour 50000 francs par mois de viande, 
volaille, œufs, fruits et légumes Le bou­
cher en ava;t a lui tout seul pour 30 000 
;rancs qull va sans doute passer par 
profits et pertes, car les dames en repas­
sant l'Atlantique ont planté sur le comp­
toir de leurs fournisseurs un magnifique 
drapeau-

Mais tout de même. 30.000 francs de 
viande en trente lours. même en filet de 
première qualité, ça fait un peu plus de 
qjarante-deux fciios par an !! Ça va 
même chercher, si je ne ,me trompe, 
dans les 7 000 kilos. 

Alors, pour que la statistique soit 
exacte, il faut admettre qu'il y a "175 
:x\-sonnes qui ont fait carême pendant 
trois cent soixante-cinq jours 

Ce calcul étant rigoureusement exact 
et celui des statisticiens étant, lui aussi 
i:soureusement exact, on est bien obligé 
d admettre qu'il y a deux sortes de 
viande : celle qui se mange et celle qui 
n M mange pas Et il est bien évident 
eue ceux qui • touchent » quarante-deux 
>:;.os de cette dernière ont un peu le 
croit de se plaindre des mathématiques 

Cette science conduit d'ailleurs par­
fois a des résultats bien inattendus On 
vient d'en voir un exemple. En voici un 
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LE SORT DE LÀ TCHÉCOSLOVAQUIE 

La presse allemande 
injurie et menace 

« J'AI ÉTÉ FRAPPÉ PAR LA NOBLE ATTI­
TUDE DU PEUPLE TCHÉCOSLOVAQUE » 

déclare à Prague le cardinal Verdier 

Ul DU COMTE CIANO A MILAN 

La latte contre le bolchevisme 
est la première manifestation 

de la solidarité italo-allemande 

Après avoir iadiqué que les accards italn h i i t iMtat i « ou*, débar­
rassé la terrai» des résidas d* passé », le ministre des Affaires 
étrangères italien a précisé que : 

« LA PAIX POUR ÊTRE SOUDE EXIGE LA RECONNAISSANCE 
DES POSITIONS HISTORIQUES RESPECTIVES ET L'INTEN­
TION PRÉCISE DE LES RESPECTER ». 

Rome, ... — Le comte Ciano. inaugu- ques. a-t-il dit. mais dans un esprit sin-
rant à Milan le congrès national pour cère de collaboration et de comprehen-
les études de politique internationale, a sion, l'Italie fasciste entretient ses vieil' 
prononce un discours dans lequel il a les amitiés dans ce secteur et en crée 
confirme l'intention de l'Italie de colla- de nouvelles. C'est ainsi que pendant 
borer étroitement avec le Reich et a que le temps et les événements renfor-
souligne l'importance de l'accord italo- calent les liens avec la Hongrie et l'Al-britannique. 

L'armée tchèque exécute des manœuvres à Nové Straseci, près de Kladno. 
Voici l'artillerie en action. iPh. Keystonei 

Berlin. 2. — Après l'incident sanglant sentants de tous les partis, depuis la 
d'une taverne d'Eger où un sous-officier droite jusqu'aux socialistes avec leurs 
tchèque blessa deux allemands des Sudè- insignes et leurs organisations en uni-

!e ton de la Presse du Reich est formes ; ils avaient tous voulu venir 
redevenu extrêmement menaçant. rendre hommage à la France et mant-

Les commentaires de la Presse du fester leur unanime patriotisme, » 
matin, consacres a l'incident sont plus . , . . u B * 
violents encore que ceux des journaux Le cardinal est reçu par M. BcaeS 
d'hier soir Prague. 2. — Le cardinal a visite NE» 

« Ce sous-officier, écrit le « Voelki- voai^a d . a r t baroqUe. A midi il a été 
sche-- Beobachter ». nest pas le plus reçxi p a r ,e preSident de la République, 
coupable ; ceux qui le sont se trouvent M B e n e s p u l s s- e s c rendu au déjeunei 

Prague. Il est facile d'imaginer létat organisé en son honneur par M. Benès. 
«prit qui règne dans le peuple a!.e- auquel assistaient de nombreuses per-

( L l R t LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

LE CONGRÈS SOCIALISTE 
S'OUVRIRA SAMEDI A ROY AN 

LA DISSIDENCE 

des éléments 

<( pivertistes » 

et la question 

des relations 

avec les autres partis 

du front populaire 

domineront les débats 

M. Marceau PIVERT 
iPb " Manuel) 

Paris. X — Le Parti Socialiste S.F.l.G. 
tiendra son congrès annuel à Royan, 
salle du Palais Foncillon. les 4. 5. 6 et 1 
Juin. 

Deux problèmes domneront ces longs 
débats : le problème intérieur, posé par 
la dissolution de la Fédération de la 
Seine et la dissidence des éléments 
« Pivertistes », et le probleiie des rela 
non* du Parti Socialiste avec les autres 
partis constituant le rassemblement po­
pulaire. 

n semble que le congrès tiendra a 
réfler très rapidement le « cas Marceau 
Pivert » La question pourrait être tran­
che- dès samedi même si une séance 
de nuit était nécessaire pour épuiser le 
débat. 
(LIAS k»» SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

d'esprit 
mand des Sudètes 

» Les Allemands sont traités comme 
du libre gibier. On voit ici le résultat 
d'une sauvagerie sans exemple en Eu­
rope. Les Tchèques ne peuvent plus 
se prétendre une nation civilisée. Ils 
sont tombés au même degré que leurs 
fidèles amis, les crapules criminelles de 
Moscou ». 

Sous le titre « Le scandale de l'Eu­
rope », le c Lokal Anzeiger » déclare 
que f la Tchécoslovaquie est le théâtre 
des excès d'une c soldatesque dechai-
nee ». mais rien de commun avec un 
Etat. Les étrangers n'y sont plus surs de 
la vie. La police agit comme l'Okhrana. 
Tous ceux qui parlent allemand sont une 
cible pour les brutes tchécoslovaques. 

Le « Berluier Boersen Zeitung » écrit: 
« Le traitement imposé par Prague aux 
Allemands des Sudètes est plus brutal et 
plus honteux que celui que serait obligé 
d accepter la tribu nègre la plus arrié­
rée ». 

LE CARDINAL VERDIER CHEZ 
LE PRÉSIDENT DU CONSEIL 

DE TCHÉCOSLOVAQUIE 
Prague, 2. — Ce matin le cardinal 

Verdier a reçu un représentant du mi­
nistre de l'Education physique qui lui 
a souhaité la bienvenue et lui a remis en 
souvenir de la part du ministre, 10 mè­
tres d'un somptueux brocard, copie de 
la draperie trouvée dans le tomiieau des 
rois de Bohème. 

Le cardinal a célébré à la cathédrale 
de Saint-Guy une messe pour la paix du 
monde et le bonheur de la Tchécoslo­
vaquie et de la France. 

A 10 h., il a été reçu par ie président 
du Conseil, M. Milan Hodza au Palais 
Holovart. 

Auparavant le cardinal Verdier avait 
tenu à déclarer au représentant de 
l'Agence Havas, qu'il avait reçu en 
Tchécoslovaquie un accueil inoubliable. 
« mais surtout, a-t-il ajouté, j'ai été 
frappé par la noble attitude du peuple 
tchécoslovaque, attitude énergique et 
fière d'une population consciente du 
danger, mais aussi confiante dans sa 
force. J'ai remarqué enfin que tous les 
éléments de la population avaient tenu 
à participer aux manifestations qui 
avaient été organisées dans toutes les 
localités par où nous sommes passés. 
J'ai vu dans leur union sacrée des repré-

sonnalités. 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

banie. les accords de Belgrade ont servi 
à établir entre l'Italie et la Yougoslavie. 
une entente telle qu'elle peut se réaliser 
entre deux peuples qui. dans un contact 
direct, trouvent les raisons d'une amitié 
sûre, féconde et stable >. 

Les accords anglo-italiens 
Le comte Ciano a rendu hommage 

d'autre part à M. Ne ville Chamberlain 
pour la preuve de réalisme qu'il a four­
nie par le discours qu'il a prononcé le 
16 avril à la Chambre des Communes, 
en présentant les accords conclus avec 
l'Italie. « Les accords italo-bntannioues. 
a-t-il conclu, ont le mérite d'avoir débar­
rassé le terrain des résidus du passé et 
d'avoir placé les rapports entre les deux 
empires sur une base de clarté et de 
loyauté qui est la seule sur laquelle peu­
vent être établies des ententes stables 
et solides entre nations. 

» La paix, pour ëtr? solide, ne doit pas 
se baser sur un réseau fragile d'expé-
dients diplomatiques, mais exige la re­
connaissance des positions historiques 
respectives et l'intention précise de les 
respecter. Tels sont les éléments qui as­
surent aux accords italo-britanniques 
leur force et leur vitalité ». 

LA CHAMBRE 
a commencé la discussion 

des interpellations 
sur la politique agricole 

La proposition de résolution de M. Capron 
demandant le vote avant la fin de la session d'une 
loi instituant la retraite des vieux travailleurs sert 

discutée jeudi 

LA COMMISSION DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES A ENTENDU 
UN EXPOSÉ DE M. BONNET SUR LES RÉCENTS ÉVÉNEMENTS 

EXTÉRIEURS ET LA SITUATION ACTUELLE 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

LES REPUBLICAINS 
réalisent une avance 

vers Cordoue 

Us repoussent des contre-attaques 
insurgées dans le secteur 

de Tremp Pobla 
Madrid, 2. — Sur le front d'Andalou­

sie dans le secteur de Porcuna à 40 km 
à l'ouest de Jeaen sur la route de Gre­
nade, les gouvernementaux ont réalise 
une avance rapide de 2 km, ils domi­
nent ainsi le Rio Salado Ils sont à 5 km. 
do 'a province de Cordoue. 

On reçoit d'autre part, la dépêche sui­
vante de Barcelone : Les contre-atta­
ques insurgées ont été repoussées dans 
le secteur de Temp Pobla de Segur. On 
confirme l'avance républicaine sur le 
front Cordouan de Porcuna. 

Des milliers d'Italiens 
et d'Allemands seraient arrivés 

en Espagne insurgée 
en février et mars 

Pans. 2. — Un journal publie une dé­
pêche de son correspondant à Gibraltar 
déclarant «de la meilleure source», que 
dix mille Italiens environ et deux mille 
techniciens allemands sont arrivés en 
Espagne nationaliste en février et mars. 

TROIS CHEMINOTS 
CONDAMNÉS A MORT 

EN U.R.S.S. 

Ils ont été reconnus responsables 
d'une collision survenue en Géorgie 

Moscou. 2. — A Samtredia, en Géorgie. 
le tribunal des chemins de fer a con­
damne à mort deux aiguilleurs et un 
mécanicien, a cinq ans de prison l'aide-
mêcanicien et le chef de gare de Sam-
tredia. à trois ans de prison un autre 
employé, qui ont été reconnus respon­
sables d'une collision survenue, le 7 
avril, en gare de Samtredia Un accusé 
a été acquitté. 

D'après les seuls détails connus, un 
train de voyageurs a été dirigé sur une 
voie déjà occupée, causant des pertes de 
vies considérables et des pertes maté­
rielles. 

M. DALADIER, 
A LYON. DIMANCHE 

Paris. 2. — M. Ed. Daladier, président 
du Conseil, quittera Paris dimanche ma­
tin en avion pour se rendre à Lyon, où 
il doit assister à l'inauguration du mo­
nument élevé à la mémoire des membres 
du Service de santé militaire morts pour 
la France. Le président du Conseil sera 
de retour à Paris dans la soirée. 

U Conte CIANO 
(Photo Nyt) 

munaute de 
que la cossv 

quf s'ajoute a, la 

titue pour l'Italie et le Reich. un nou­
veau motif de compréhension, de solida­
rité et de respect réciproque. 

c La solidarité italo-allemande, a-t-il 
ajoute, eut sa première manifestation 
active au moment où les deux pays pri­
rent ensemble nettement position contre 
l'attaque que le bolchevisme avait porté 
en Europe, en tentant de créer en Espa­
gne les bases d'une action plus vaste de 
décomposition morale et sociale de l'Oc­
cident 

» La lutte «ni se déroule encore au­
jourd'hui victorieusement et pour la­
quelle beaucoup de sang italien a été 
verse, sera reconnue un Jour par tous, 
comme l'une des bases de la résistance 
historique opposée par l'Europe aux me­
naces de la décomposition et la partici­
pation glorieuse de notre pays consti­
tuera un titre d'honneur ». 

Le ministre a indiqué ensuite que l'Ita­
lie attache une grande Importance a la 
collaboration japonaise contre le bolche­
visme. A son avis, le conflit d'Extrême-
Orient trouve lui aussi ses germes dans 
« l'action dissolvante du bolchevisme ». 

La question des Balkans 
Passant à la question des Balkans, le 

comte Ciano a assuré que l'Italie est 
attirée vers cette partie de l'Europe. 
non pas par des situations contingentes, 
mais par le facteur immuable de sa po­
sition géographique et historique. 

« Sans visées égoïstes ou hégémonl-

LA GUERRE EN CHINE 

LES AVIONS JAPONAIS 
ONT EFFECTUÉ EN MAI 

1.800 RAIDS 

Tokio annonce que du 1er mars 
à fin mai, 

les pertes nippones ont été 
de 2.130 tués et 8.586 blessés 
Tokio. 2. — L'Amirauté annonce que 

durant le mois de mai les avions navals 
japonais ont exécuté 1.800 raids et Jeté 
900 tonnes de bombes. Ils ont concouru 
aux opérations des corps de débarque­
ment et de l'armée sur terre et harcelé 
les lignes de communications de l'en­
nemi. 

Depuis le 28 mai, l'aviation a poursuivi 
ses attaques sur les établissements mili­
taires et les usines de munitions dans 
Canton et autour de la ville. 28 avion 
ennemis ont été abattus portant le total 
des avions détruits depuis le début des 
hostilités à 1.0E8. 

Les pertes des Japonais 

Tokio. 2. — De 1' e Agence Domèi » : 
Le bureau militaire du G.Q.G. Impérial 
Japonais publie un communiqué annon­
çant que du 1er mars à lin mai, les per­
tes Japonaises en Chine ont été de 2.130 
tués et 8.586 blesses. 

M. QUEUILLE 
Ministre de l'Agriculture 

(F*. H. Manuel) 

DU NOTRE REDACTION PARISIENNE 
C* fut Mer, à h) Chambre, une SSSHOS 

quelque peu agitée. Elle commença par 
la discussion des Interpellations sur la 
politique agricole du gouvernement, dis­
cussion qui se déroula dans un calme 
relatif, mais tans incident. 

Les Interpellateurs développèrent tours 
arguments, tantôt avec chaleur, tantôt 
avec émotion et le débat ne quitta pas 
le ton digne que méritait cette branche 
importante de notre économie nationale 
qui s'appelle l'Agriculture. 

D'ailleurs, M. Queuille qui était seul au 
banc du Gouvernement intervint à diffé­
rentes reprises pour mettre certaines 

M. PARSAL 
un des interpeUmteurs 

Ou- PHéoSUl 
orteeee au peint et les El ai—ta furent 
unanimes à reeonnaltre eue le ministre 
de l'Agriculture avait donné tous les 
apaisements nénaialrii au sujet de run-
plication des lais sociales aux masse* 
laborieuses agricoles. 

Les choses prirent une tournure diffé­
rente lorsque M. Herriot qui présidait 
la léawee. rappela qu'en avait dimandi 
la discussion immédiate d'une praussi 
tien de résolution invitant le gouverne­
ment à faire voter un projet de M pour 
la retraite des vieux travailleurs. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le 54e Congrès Nat ional 
de l 'Enseignement laïque 

vient de s'ouvrir à Paris 

LE PROBLÈME DE LA POUCF DES ÉTRANGERS 

UN RÉCENT DÉCRET-LOI 
les obligera désormais à se conformer 
strictement aux nouveaux règlements 
ILS SONT PLUS DE DEUX MI LIIONS ET DEMI EN FRANCE, 

180.000 DANS LE NOR D ET 15.000 A LILLE... 

Le Président de la Républiq- t a assiste ù la séance d'ouverture d> 5e» Congrès National de l'Enseignement Laïque. 
Voici M. LEBRUN photographié-nu début de te séance A gauche. M ZAY Ministre de rBducatton nationale : der­
rière, M. RUCART Ministre c' la Santc publique , à droite. M LABBt. is«j.r.A.R.A i 

A la suite du décret-loi relatif à la réglementation des étrangers résidant 
en France, nombreux sont ceux qui V- présentent dans les services municipaux 
ou départementaux pour régulariser leur situation. 

Un décret-loi du premier c train » 
réglemente la police des étrangers en 
France. 

Ce décret est mis en application depuis 
avant-hier, 1er juin. Il vise à dépister 
les étrangers qui veulent laisser ignorer 
leur présence en se cachant ches des 
compatriotes ; 11 tend à organiser un 
réseau de renseignements pour dépister 
ceux qui se dissimulent et les contrain­
dre S se conformer aux règlements de 
police : il prévolt aussi des peines très 
sévères contre toutes les personnes qui 
abritent sous leur toit les étrangers qui 
se tiennent en marge de la légalité. En 
règle générale, tout étranger, quel qull 
soit, devra posséder sa carte d'identité 
et les personnes qui les accueilleront 
dans leurs maisons devront s'assurer 
qu'ils sont munis de ce précieux panier. 

Les expulsés 
Le décret s'est attaqué à la question 

des expulsés, mais U n'apporte pas la 
solution définitive 

On sait ce qui se passait Jadis et 
naguère. L'expulsé était tenu de quitter 
le territoire par ses propres moyens. • 
partait mais U lui était facile de rentrer 
en France, le lendemain, soit sou» un 
faux nom, soit dans un autre point de m 
frontière. 

Pour l'étranger condamné de droit 
commun, un court délai lui était laissé 
pour quitter la France. Il tenait compte 
de cet ordre ou il n'en tenait pas mrssutt 
Dana ce dernier cas 11 était pris un jour 
ou l'autre ; il récoltait un mois de prison 
et recevait, a sa sortie, un nouveau 
délai pour passer la frontière. Cette 
petite histoire s'éternisait souvent 

Le nouveau décret précise que l'eaaui. 
se sera conduit à la frontière et fi a 
triplé les peines prévues eu cas d'infrac­
tion aux règlements eu vigueur. 
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